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11 y eu d'abord l'attoleHHe usltte, à tttf-chel'ltiH du OraHd Pottt et du barrage, où 
l'équipe des trois ou quatre ouvriers, datts les Z0-S0 atta, venait de passer sans 
tratlSltiott de la vie pastorale à l'eHgrettage de cet el'ltbryoH d'IHdustrle. 
Aveo leur 100 frattcs par 111ofs, c'étafetrt presque des aristocrates. le bleu des 
salopettes et le torohott d'étoupe huileuse ..e les al'MOIHdrlssaletrt ttullelfletrt aux 
yeux de leurs COHgéttires qui en étaietrt à la che11dse de chattvre et au veston 
de drap ttalr. 
Ott avait eHgagé, seltlblatt-lL les plus dociles et les plus soulltls. Ett réaltté, si le 
décor et le ryth111e avaletrt ohatlgé, lis laissaletrt les â111es httactes datta leurs 
carapaces hérissées. 
l'exlgettce des 11totrtres à re11totttolr à clef s'était l11tp0sée d'un coup. Il fallait 
arriver à l'heure. I.e cadran solaire de l'église et les co11stellatf ons i,e 
sufflsalettt plus. la relève se faisait à lltlnuit et l'on travaillait douze heures 
d'affllée à ttOter les oscillatfom des cadrans, à régler les niveaux d'eau, à faire 
reluire les cuivres dea Qéttérateurs. Après utt coup de balai sur le sol bétonné de 
l'usltte, on s'ett allait retrtrer les foltts, abattre le bols, et l'ott gardait sa botttte 
tête d'AttttMard, tettace et obstiné. 
la vieille usine fut délaissée pour une t10uvelle, que les Services lttdustrlels 
nalssattts avafettt oottstrutte ett aval, sur la route de 0-rhttetttz, au O-ra11d Pottt. 
I.e barrage requérait jountellemettt de la 11tattœuvre et l'outfllage se serrait 
datta le local désaffecté. 
C'est là qu'u11 soir un ouvrier crut voir l'â11te errattte d'utt ca111arade décédé. Il 
refusa désorlllals de pratiquer la nuit le che111fn hattté, au bord de la 
Navlzettce mugissattte. 
Pes chefs d'usine, à pett,e plus évolués et plus au fait que les ho11tmes de l'équipe, 
vettaletrt du fas-Valals. C'étaient des aalgtteurs Jusqu'au Jour où ils se IMlrent en 
cottfllt avec les ouvriers. 
Ceux-cl déléguaient l'un d'eux à Sierre, pour le rapport, et la Plreotfott 
s'e1ttployatt à aplanir tattt bfett que ittal les difficultés. 
L'homme qui "'ott:talt de temps à autre de la plalHe, vitu d'Utte pelisse d'ours 
{c'était presque un elltblè1tteJ, s'appelait le "Plrecteur" ou l"'ltlQéttleur-, taHdl1 que 
le chef d'utlne, quel que fOt sott âge, était baptisé le "Vieux". 
Pes conttlvettces s'établlssaiettt au sein de l'équipe cotttre le 11ft "Vieux• tandis 
que l'ott a111adoualt les rudesses de Plrecteur. 

les lig11es à haute tenslo11 ottt été réalisées en deux étapes, la première de 
1910 à 19Z0, l'éttergle servattt en prelMler Heu à l'éclairage, et la deuxlè11te 
étape à partir de 194-0 qui vit se généraliser l'usage d'apparells 1her1ttlques. 
la première llgMe à haute tettslott partait de Sierre à Ohlppis, longeait la 
Navize11ce, traversait le vallon de OrouJaz, re11totttalt vers les Vouala11s et 
redescendait Jusqu'aux Zlroude puis comittualt sa route jusqu'à la ttOUVelle usine 
de Vlssole. 
RelevoMs, qu'il y a un slèole, les habltattfs de la vallée furettt rares à powolr se 
servir du courant électrique. les hôtels ett furettt pratiquement les seuls 
béttéflclalres et les pre1ttlers abottttés, cela pour des ralsotts biett précises, le 
courant distribué était partfcullère11tent cher I Utt exemple : pettdattt la guerre 
de 1914, le kWh dépassait les ZS et. Pans les villages, seules les famllles très 
aisées pouvaiettt se procurer ce luxe. Ott éclairait aussi l'église et quelques lieux 
publics. 
Au début du siècle passé, la région Slerre-At1ttMers était trh riche ett projets. 
le pre1ttier but était d'ettvlsager la livralsott des forces 1ttotrlces pour la 
construotfott du futur chemltt de fer électrique qui aurait d0 relier Sierre-Zlnal­
Zer"'att.. Par la même occaslott, Il était prévu de raccorder le projet du 
futticulalre etrtre Vlssole et St. Luc, tttals la guerre de 191 +-1918 a 
lttterro1ttpu ce fameux rêve. 
Ett 1906, la cottstruotfott de l'ush,e P'Alu-Sulase à Chlppls a vu le Jour. 
Pe 1906 à 1911, ta cottstructtOtt de la cattallsat{on hydraulique Vlssole­
,eauregard-Chlppts a alimenté tes forces 11totrlces d' Alv-Suisse. 
1906 1ttarque aussi la date de la cottstruotfott de la nowelle oetrtrale 
électrique de Vlssoie. 
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Ces notes ont été relevées dans les archives des Services Industriels de Sierre 
éditées en 1958 à l'occasion des cinquante ans des S.I.S. Yvonne Jollien 



Laissée à l'abandon, la vieille cen-
- traie électrique de Chandolin dans le

Val d'Anniviers a été ces derniers
mois l'objet de nombreuses sollicita­
tions. Les Services Industriels de Sier­
re ont réussi l'explùit d'acquérir les 
différentes pièces de cette centrnle de 
Chandolin. L'ensemble a été lrnnspor­
té à Itagnes aux nouveaux dépôts des 
SIS. 

Voici un brel historique sur cette 
fameuse centrale électrique de Chan­
dolin. 

En 1904, une société s'est formée 
dans le val d'Anniviers pour l'électri­
fication des villages. L'adminisll'ateur 
était Monsieur Henri Florey. 

Une usine a été installée à Vissole
et une distribution monophasée a été 
conslrulte o 5 kV pour l'alimentallon 
des villages de Vissoie, Ayer Zinal, 
Grimentz, Saint-Luc, Chandolin el 
l'Hôlel Weisshorn. us partenall'es de
celte sociétC:, étaient pour une petite 
parL les communes et pour la grande
part les hôteliers. 

Les lignes à haute tension alimen­
tant Chandolln et !'Hôtel Welsshorn 
posaient de graves pl'oblèmes pe·ndant 
la période d'hiver, à cause des chutes
d'arbres, av&lanchc."S, l!tc. 

Vers 1914-1915, une demande a été
faite à la commune ùe Chandolin pour 
que cette derniiH·e f,mrnisse un cer­
tain nombre de pciteüux pour t·efaire 
la ligne et modifier un peu le tracé. 
La commune de Chanàolin ne donna
pas suite à celle 1·equête et la fourni­
ture de courant !ut interrompue. 

·En 19lli, à l'occi.sion de la cons­
truction du réseuu â'hydrant compre­
nant un imporLant réservoir, une étu­
de a été faite pour utiliser Je trop­
plein d'eau, qui entraînerait une cen­
trale électdque desservant le villa!le 
de Chandojin. 

C'est ainsi que Monsieur · Weber, 
ingénieur, fil une élude et fournit fi­
nalement à la commune de Chandolin 
une centrale électrique à . courant' 
continu de 250 V. �t d'une puissance 
de 5 kV A. Mon;;icu1· Oscar 1''avre, nè
m IP.97, a parllclpè ü la construction 
et à la mise en sei-vice de cette cen­
trnle et nous a ùonnë les indications 
suivantes:, . , : , . 

Lors de l'lristallation de la pre:mlè-.
re· usine,· les ·al.Jonnés .raccordl-s 
étaie!'t : •:, ' .. :. . . , .. . : : . 

! i . , ,: --1. Hôtel de .Chandolm.u ... � ....... ,. ....... ,.-.'..,. 

=.t��:�::: ...... · ....... �, .... ,.,, , .. ,.,.,.,,,,.J 
- La maison de sa famille. 

Lorsque le montage fut terminé, le 
Conseil de Chandolin se rendit sur 
place pour assister à la mise en ser­
vice. On fit tourner in machine et 
1111:mrl J,1 vil Pss<' 11n111in:ilr> f11t ,, 11 "i1111•. 

l'ingénieur dit au Conseil de Chando­
lin « que la lumière soit • et il ferma 
l'interrupteur principal. La lumière 
apparut et la soirée fut prolongée à 
la. cave com01unalc pour fêter l'évè-
nement. 

La centrale flait exploitée par 2
hommes qui se relayaient à raison d'u­
ne semaine chacun. Le réglage se fai­
sait alors à la main et tard dans la 
soirée, lorsque la choree n'était repn�­
sentée que par l'édairage . public, le 
surveillant allait âonnir à côté de la 

• machine sous le tableau électrique. De
très bonne heure le matin, à mesure
que les gens du village se levaient 
poUl' aller soigner leur bétail, le cen- .
lrallste devait ètré prêt au réglage de ' 
la tension. 

Les installations Intérieures dans 
le vlllaGt! étu.ient faites par Monsieur 
Florey, concessionnaire à Vissulc, et
dans la plupart des nu,lsons, une seule 
lampe était lnstallêe. L'installation de 
prises n'étaient pas autorisée. Le prix 
du courant émit un montant forfai­
taire annuel. 

Pendant l'exploitol!on de celle <:ler­
nièl'e usine, li y eut quelques accl­
de.nts, dont voici 2 exemples : 

En 1917, penùant la mobilisation 
c'est le cu1·ê du village qui s'occupait 
égalem�nt de l'expluitation de la cen­
trale. Pour éviter de descendl'e tous' 
les jours à l'usine qui se trouvait à 20 
minutes de marche du village, li ins-. 
talla une vanne sur,. la .• condulte .. à .. la ..
hauteur du village. l\lalheurcusemenl 

,,tllant do�ne .qu·11.ne,.pouvait. plus agi;,.
sur le regulaleur, uu jour l'installa­
tion de sécurl1é lut partlellemenl dé­
tériorée et on dul avoir recours au 
monteur de la maison Weber (ZÛl'ich). 
Une semaine plus tard, tout était ren­
lré dans rordre. 

Le cent.rallste devait également as­
surer le rùle de marguillier pendant
la semaine où il n'tltait pas de service. 

Un matin en 1920, Monsieur Oscal' 
Favre s'aperçut en .allant sonner les
cloches qu'une lampe d'éclai!'age pu­
blic était tl·ès fortement éclairée, donc 
survoltée. Il descendit aussitôt à la 
centrale d'où sortait une épaisse fu­
mée noire. Le centraliste s'était 1:m­
dormi et au moment de l'augmenta­
tion de la charge, ia courroie du ré­
gulateur avait saulé. Le surveillant 
était.• encore,· sùr le lit en ,flammes. 
Monsieur Osca1· •F'avre le retira aussi".'.:
tôt du local. Il alla• ensuite fermer la 
vanne d'arrivée sur la turbine et on ·
·dut de nouveau avoir recours. &u spé- ·
ciallste de la Maison Weber pour re­
mettre en état la <:entrale. Après quel­
ques semaines d'm terruption, la lu-
111 ii•1·f' h!'ill:, "" 111,11\·Pn11 i, C:lrnnrlolin, 
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Le mazot qui abritait la centrale électrique de Chandolin aujourd'hui sur
,' territoire sierrois. 

Une partie des machines qui fernnt l'objet cle nombreuseE visites aux 
d'Itagnes. 



fflSfOIRE PE LA CENfRALE ELECfRIQUE PE CIIANPOLIN 

Laissée à l'abatldot1, la vfellle cetttrale électrique de Ohatldollt1 dat11 le val 
d'Atn1Mers a été ces den,lers tttois l'objet de tt0tltbreuses solllcttatlotts. Les 
Services lttdustrlels de Sierre ottt réussi l'exploit d'acquérir les dlfféretttes pièces 
de cette cetttrale de Ohatldolltt. L'et1set1tble a été traNPOrté à ltagttu aux 
tt0uveaux dép6ts des SIS. 
Voici utt bref historique sur cette fattteuse cetttrala électrique de Ohatldolltt. 
Ett 190♦, une société s'm fortttée dam le val d'At1t1Mers pour l'électrtfioa110t1 
des vtllages. L'adtttltlfstrateur était Mottsleur llettrl Florey. 
Utte usine a été lttstallée à Vlssole et une dlstrlbutlott tttottophasée a été 
oottstruite à 5 kV pour l'alftttematlott des vfllages dB Ylssols, Ayer, Zlttal, 
Orhttemz, Salttt-Luc, Ohattdolltt et l'Hôtel Welsshortt. Les partenaires de cette 
société étalettt pour une petite part les cottttttuttes et pour la grande part les 
h6tellers. 
Lu llpes à haute tettsion alltttemattt Ohattdolltt et l'H6tal Welsshortt posalettt 
de graves problètttes pettdattt la période d'hiver, à cause dH chutes d'arbre, 
avala,,ches, etc. 
Vers 191♦-1915, utte detttatlde a été faite à la cottttttutte de Ohattdolltt pour 
que cette dernière fourttlsse utt certaltt notltbre de poteaux pour refaire la ligne 
et ltlOdlfier 1m peu le tracé. La co1t1t1tvtte de Chandolh1 tte dotttta pas sotte à 
cette requête et la fountfture de courattt fut htterrotttpue. 
Ett 1918, à l'occaslott de la construcflon du réseau d'hydrattt cotttprettattt un 
ltttportattt réservoir, Utte étude a été faite pour utiliser le trop-pleltt d'eau qui 
etttraîneralt une cetttrale électrique desservattt le vfllage de Chattdolltt. 
C'est alttSI que Mottsleur Weber, lttgéttleur, fit une étude et fourttlt flttalemettt 
à la cot111t1Utte de Chattdolbl UN centrale éleotrlque à courattt eotttlttu de Z50 V
et d'Utte pulssattCB de 5 kVa. MottSleur Oscar Favre tté ett 1897 a participé à 
la cottstrucflott et à la tttlse ett servfce de cette cetttrale et tt0vs a dotttté les 
lttdlcatlottS sulvatttes : 

Lon de l'lttstallatlott de la pretttlère usltte, les aboMés racoordés étalettt : 
- L'Hôtel de Chattdolltt
- L'Eglise
- La cure
- La ltlafsott de sa fa11dlle.

ELECrtlClfE A FANO-

Le vtllage de Fattg a été raccordé ett électrictté dat11 les at1ttées 1 HS-1986 
par une ligne à dlux fila tirée depuis la pretttière lfgne cottStrutte dat1s ln fottds 
en 1910-19!0. 
L'école, fut la pretttfère tttaisott à itre éclalr6e. 
Ett 19♦ 1, cottstructlott de la pretttlère station transfonttatrf�, raooordée sur 
la deuxlêttte ligna cottstrulte datts les an11éu 1940-1 9+ 1 à droite de la vallée 
dottt la tracé passait par Chlppla, Nlouc, l.es Potttla, Zlroude ett dlrecflott de la 
Step actvtlle. 
L'éclairage public était cotttpOSé de ♦ latttpes situées respectlvetttettt à Fang d'e" 
bas (Z), Fa"g du tttllleu (1) et Fattg d'e" haut. 
A cetts époque, cette '"8rgie était utilisée pour l'éclairage unf quetttettt et, bie" 
etttendu, utte seule latttpe par fatltllle, quf éclairait la pièce prl"clpale (ett 
dialecte se disait le PILLHO). l.es autres plècn étalettt eclairées à la latttpe à 
pétrole.· Une gratlde pante des tttalsottS n'était pas raccordée au réseau et 
cette sftvati0t1 à duré Juaqv'e" 1955, attt'lée de la co"structlo" de la deuxfèttte 
statio" transforltlatrice, beaucoup plus pulssattte. 
'" 1970, trois ou quatre tttaisom n'étalem pas ettcore raccordées. 

. PEflîE HISf OIRE 
Au sot111t1et de Fang, au bord de la grattde route au Heu dit "I.e Chachelat" 
vtvatt ut1e persotttte tris lttQéttfeuse. Oscar Favre tté à Chlppls ett 1897, qui 
avait épousé Utte fflle de Fang et1 l 9ZO, Installa sott logis et sott atelier de 
tttenulserle, dam .utte attclentte retMlse qui avait servf à la transhutttattce, 
Avec l'aide de quslqves perSOt1ttes du vtllage, ils cottstrulslrettt Utt8 aolerie au 
bord du torre"1' de Fang où Ils lnstallêrettt utte trattSfortttatrlce Q4ttératrice 
pour élsotrlfier la scierie, la 11tet1ulserie et l'éclairage. 
Les vestiges de ces re11dse1 sottt e11oore vftlblea. 

ET ENCORE... 
Au 111i1t1e e"drolt, "" haut valalsatt de Ovtter, Ferdlttattd Plschl"ger s'lttstalla 
et1 fltt de dix neuvtèttte siècle, en qualité de forgeron. Il a égaletttettt électrtffé 
les Installations de sa forge utilisée pour le ferrage des 111ulets, la fabrlcatlo" 
des outils, ferrures à chars et diverses pièces d'utlllsatlott locale. 
Lui aussi épousa Utte fllle de Fattg, Louise Favre. 
Avec l'e�u du torrettt, la gé"ératrlce, la vte de ces deux artlsat1s a été facilitée 

Yvonne Jollien 



Augmetttatiot1 de la pulssat1ce ( 19!4) - 7,S kVa 

Pepuls 1916 et Jusqu'en 19%4 prattque1ttent, toutes les tttalsotts de Chattdolltt 
ont été électrifiées. 
Monsieur C. Maltt, président de Chattdolltt à l'époque, detttattda aux 
cottstrueteurs de prévoir 1me augtttetrtation de puissance Jusqu'à la litttlte de 
capacité de la conduite forcée. En plus de l'augtttentatlott du notttbre de 
raccordetttents, utte detttattde a été faite pour raccorder utt tttoteur de 6 CV. Ce 
dernier était destiné à entraîtter 1me scierie. La décision fut prise et la 
1ttachit1e fut détttontée et expédiée ett usine pour trattsfortttatiott. Elle fut alors 
équipée d'un régulateur auto1ttatlque. Après l'lttstallatlon de cette derttlère, 
l'exploitatlott se faisait Jour et nuit et de façon autotttatlque. îoutefols, 
quelques visites de l'usine étaient ettcore nécessaires pour eff eetuer des 
contrôles et des travaux d'entretietta. 
L'exploltatlott de la scie tt'étalt autorisée que le Jour. Pès cette augtttentatlott de 
puissance, les tttéttages avalent été autorisés à utiliser les fers à repasser, 
tttals seule1ttent après avoir fait une de111ande. 
A cette époque, ott ittstalla des lhttiteurs et les taxes prévues varlalet1t et1 
fonctlot1 de l'ltrtetlSlté réglée. 
Plus tard, ot1 y lttstalla des cotttpteurs et dès lors, l'énergie était payée et1 
fot1ctlot1 de la cot1so1Mt11atlot1. 
Pès les attttées SO, les coristruotlot1s de chalets à Chattdolltt aug1ttentaient à un 
rythttte tel qu'on tte pouvait plus les raccorder au réseau éleetrlque et 
flttaletMent ett 1956 , le réseau fut recottstrult et alltMenté par les Services 
lttdustrlels de la cottttMUtte de Sierre. 
Cette reprise de réseau n'avait pas COlftttte avantage urilquetttent 
l'augtttentatlott de puissance, tttais pertttettalt égale1ttent le raccordetMent de 
111achft1es triphasées aittsl que les culslttières électriques, boilers et tous les 
appareils 111éttagers ett général. 
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Lorsque le tMontage fut tertttltté, le OottSeil de Chattdolltt se rendit sur place pour 
assister à la tttlse ett service. Ott fit tourner la lftaohltte et quattd la vitesse 
ttotttittale fut atteinte, l'lttgéttieur dit au Conseil de Chattdolltt "que la lutMière 
soif et Il ferttta l'interrupteur prlttclpal. La lutMière apparut et la soirée fut 
prolongée à la cave colfttttuttale pour fêter l'évéttetMent. 
La centrale était exploitée par deux hottttttes qui se relayaient à raison d'une 
setttaltte chacun. Le réglage se faisait alors à la tttaltt et tard datta la soirée, 
lorsque la charge n'était représentée que par l'éclairage public, le surveillant 
allait dortttlr à c6té de la tttachhte sous le tableau éleetrlque. Pe très botttte 
heure le tttatitt, à tMesure que les getta du village se levaient pour aller soigner 
leur bétail, le centraliste devait être prit pour le réglage de la tettslott. 
Les lttstallatiotts Intérieures datta le village étalent faites par MotlSleur Florey, 
cottcesslottttaire à Vissole et datta la plupart des tttalsotts, urie seule latMpe était 
Installée. l'ittstallatlott de prises n'était pas autorisée. le prix du courattt était 
un tMontant forfaitaire annuel. 
Pendant l'exploltatiott de cette dernière usltte, il y eut quelq�es accidents dont 
voici % exetMples : 
Ett 1917, pendant la tt1oblllsatlot1, c'est le curé du village qui s'occupait 
égaletMent de l'exploltatlott de la centrale. Pour éviter de desce11dre tous les 
Jours à l'usltte qui se trouvait à ZO tttittutes de !Marche du village, 11 h1Stalla une 
vatttte sur la conduite à la hauteur du village. Malheureuselftent, étant dotttté 
qu'il rie pouvait plus agir sur le régulateur, un Jour l'lttstallatlott de sécurité fut 
partielletMent détériorée et ott dut avoir racours au tMonteur de la tttalsott 
Weber (Zurich). Urie setttaltte plus tard, tout était rentré datta l'ordre. 
Le centraliste devait égaletMent assurer le r61e de tMargullller pendant la 
setMaltte où Il n'était pas de service. 
Utt tMatltt ett t 9%0, MotlSleur Osoar Favre s'aperçut ett allant sotttter les 
cloches, qu'utte latMpe d'éclairage public était fortetMettt éclairée donc survoltée. 
Il descendit ausslt6t à la centrale d'où sortait une épaisse futttée noire. Le 
centrallste s'était ettdortMI et au 1Mott1ent da l'augtttentatiott de la charge, la 
courroie du régulateur avait sauté. le surveillant était ettoore sur le lit ett 
flattttttes. Monsieur Oscar Favre le retira aussitôt du local. Il alla ettsuite 
fertMer la vatttte d'arrivée sur la turbl11e et ott dut de ttouveau avoir recours au 
spécialiste de la tttalsott Weber pour re111ettre ett état la centrale. Après 
quelques se111al11es d'lnterrupt1011, la IU1Mière brilla de ttouveau à Chattdolltt. 
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FAJULEUX PROtRES 

Il V a 11t1 siècle, on vit apparaître 
la <lueur 111iracle> disaient les gens, 
cfeu diabolique> pensaient certains. 

11 V a 1M siècle, en Ato'liviers, plus préctsétttettt à Vissole, a été construite la 
pretttlère usine électrique, c'était en 190Z. 

Première usine 
,
sur IC:J . �

avizance (construite pcr lo Société 
d Electrocote du Vol d'Anniviers) 

La vallée de la Navlzence a eu son service d'électricité bien avattt certains 
villages de plaine. La société des forces 111otrlces du Val d'Annlvlers a vu le Jour 
à l'ff6tel de la Poste à Sierre, le Z4 Jat1Vler 190Z, Monsieur Pierre Pottt en 
était le premier présldetrt. Mottsreur ffet1ri Florey a assuré la respotuabf lfté de 
l'exploitation et, par la suite, Monsieur Edouard Florey, fils de Henri, prit la 
relève et a fot1Ctio1111é co1111tte chef du réseau de la vallée. 
La pretttlère usine du Val d'An11Mers développait une puissance de 150 CV et 
f0Ut11issalt le courattt pour l'éclairage de tous les villages. La société avait 
111i1tte construit 11t1e llgtte Jusqu'à I' H6tel Welsshon1. Ues petites lignes à deux 
fils otrt été Installée, de village en village. 
En Jult1 1901, la société d'électricité d'At111Mers passa aux tttains de la 
tttuttlcipallté de Sierre qui créa le service l11dustrlel régional. 

Au palier des tableaux, Il v avait des cahiers bleus sur la table, où l'ott 
Inscrivait les volts et les a111Pères au 1110111ettt des tttlses en parallèle. 011 
tournait des 111a11attes sous les yeux des gosses qui venaletrt •porter à diher·. 
Le batte cachait un radiateur électrique qui Inclinait l'ho111111e à la so11111ole11ce. 
C'est pour cela que 1'011 Inventa le co111pteur-horalre pour poltrter sa présence. 
On tte tarda paa à cotlltater que le veilleur le lllieux à son affaire était celui 
qui avait acheté 11t1e 111ontre-révellle ... 
Cela étatrt, le "Vieux■ surgissait à l'l111Provfste, ordonnant cme corvée de 
nettoyage. Le vellleur à la 111ontre-révellle .. , s'acquittait de sa tâche et s'en 
allait reprendre le repos. Le "Vieux■ trouvait à redire à ce labeur bâclé. Il 
s'entendit répondre 11t1 Jour : flen sûr, si vous voulez que ça "clartfeq, Je veux 
biett reoottttttettaer 1 

• • • 

J.'équlpe111etrt de ltgttards faisait semat1011 dattS les villages où les sangles 
n'ltrtéressalent Jusqu'alors que les attelages et les bâts de 111ulets. Ott trouvait 
originales ces chaussures que prolottgealent des crochets -setttblables à des 
pattes de bourdon. Les chevriers récupéraient les fils de cuivre tolllbés au pied 
des poteaux et se faisaient de l'argent pour les bottbons-tttélattge. 
Les IIIOttfeurs, etteadrés par des spécialistes du tourg, s'afftr111afetrt d'une 
supériorité sur l'équipe de la centrale. Le co111111erce tttystérleux qu'ils avalent 
avec les liQtles aux vibrations sonores, la dextérité avec laquelle ils 
escaladaient les poteaux et se 111altrtettalettt entre ciel et terre, les plaçaient 
natte111ent au-dessus du reste du 111onde. 
Ce 111ottde, évlde1M1t1etrt, était d'abord le Val d'A1111Mèrs, puis Sierre que l'ott 
découvre tout d'un coup de Nlouc, serti de lacs bleu-turquoise, et une petite 
étendue de vign� 1t1 Est et ett Oum, au pied de Montana où de plus ett plus se 

. plqualettt les feux que l'ott laissait allutttés toute la ttult. 
Quant aux touristes, qui venal ent paresser à la saison des foins, Ils étaient 
certalne111etrt d'une autre planèt8, ne serait-ce qu'à cause de leur religion qui 
ett faisait des prédesfü1és pour les fla11unes de l'etlfer . .  
Ces lignards se dlsaletrt supérieurs aussi à l'équipe de la plaine qui tirait des 
llgnes vers les villages du coteau. Pour les cltadltlS, Ils passalettt à leurs yeux 
pour du cossards qui 111ettalent leur tetttps à élever des poteaux, à chercher 
une échelle et à dresser des rapports. 

Ce texte a été relevé dans les archives des Services Industriels de Sierre 
éditées en 1958 à l'occasion des cinquante ans des S.I.S. André Rochat 


